
En marge
d'un procès

Vendredi se sont ouverts devant la
Cour de droit public du Tribunali fè-
dera] les débats du iprocès que M. Hen-
ri de Preux a intente à l'Etat du Va-
lais qui a renoncé à ses services sans
remerciements.

Cet événement très secondairc, qui
est de la monnaie courante dans les
administrations, revét-il à proprement
parler l'en-vargure d'un procès ?

Non : c'est sous la forme faJLlacieu-Non : e est sous la torme tailiacieu- Intéressants apercus Sur
se et préalaMe du mot une liquidation. ies dévastations et les travaux

M. de Preux rédo/me la 'bagatelle entrep ris
d'une centaine de miMe francs d'in- 
demnité.

D obtiendra moins, beaucoup moins,
petrt-étre les six mois d'un employé
congédié.

Mais n'anticipons pas , voulant ap-
porter de la mesure et de la nuance
dans des termes qui recouvrent la trop
brutale nudité des chiffres et des faits.

Nous aurions mème attendu le ver-
dict du Tribunal federai pour parler
de ce procès si un journal de Sion
ne s'était empressé de donner une note
extrèmement tendancieuse, selon la-
quelle. M. de Preux aurait tous les
droits et l'Etat tous les torts.

Il est vrai que Ies contradiction .5
pleuvent.

m - Le^ribunal -federai n 'aime pas ju-
ger ces sortes de causes, estimant sans
doute qu 'elles renfermen t des matières
explosives qui ont de longues répercus-
sions dans le public. Régulièrement , il
propose un arrangement.

C'est ce qui a eu lieu.
Mais l'Etat du Valais, fort de son

bon droit , n 'a pas crù devoir accèder à
ces avances.

On nous assure qu 'elles repirendront
entre la fin des débats et le prononce
du jugement.

Nous verrons bien.
Dans son rapport, M. le juge Fazy

aurait dit qu 'il y avait du désordre a
l'Etat.

Il ne peut s'agir que du DépairtemenI
des Travaux publics où , effectivement,
nous nous trouvions en pleine cour du
roi Pétaud. M. Delacoste y regnai!
mais ne gouvernait pas, ayant une
confiance avougle dans le maitre du
palais.

Mais ce département a été complè-
tement réorganisé depuis, et l'opinion
publ ique lui rend ceite Justice qu 'il y
a quelque chose de change dans ce
Landerneau qui occupo en ce moment
unc section du Tribunal federai.

Rien n est plus facile que de nier
l'évidence et d'affinmer que Ioni est in-
juste et arbitraire dans Ics motifs qui
ont diete le ren voi d' un fonctionnaire.

Ce ne fut pas l'avis de M. Fazy, le
juge rapporteur ; ce ne sera pas da-
vantage celui du Tribunal. Il 'ne reste-
rà qu 'à connaitre la sauce à laquell e
on s'arrètera. Mème si nous devions
payer les quinze jours de la cuisinière ,
le canton aurait fait de sérieuses éco-
nomies. nous assumi! un magistnat de
tout repos, et qui ne fut mèle en rien
à Ja revocaiion.

Donc. nous devons attendre en ton-
te quiétude un verdict qui , vraisem-
blablement ou nous nous tromperions
fori , ne sera rendu que dans une dizai-
ne de jours.

On cherche à faire de ce procès un
procès poli tique.

La poli tique est une dame facile qui
a toujour s le vent en ponpe. Très sa-

gement , M. le juge Fazy l'a ècartée de
ses considérations.

Mais si on persistè àia mettre de la
partie, nous serons là également. Il y
a — on le devine — des démarches à
mettre en lumière qui ne manqueraien t
pas de piquant et qui expliqueraient
bien des dessous de cartes.

Ch. Saint-Maurice.

il/ . l'Ingénieur Couchepin , p résident
du Grand Conseil , a fai t  à la réunion
des Industriels , à Monthey, une confé-
rence très intéressante et très applau-
die sur le torrent du St-Barthélemy et
ses dévastations et sur les travaux des-
tinés à parer à de nouvelles catastro-
phes toujours possibles.

Nul n'était mieux qualifìé que lui
pour t railer un sujet qu 'il connait jus-
que dans les moindres détails.

Après quelques mots d'entrée en
matière, A/. Couchepin aborde immé-
diatement le fond  de sa conférence :

Farmi Ics différents con es d-e déjection
formes par ' les turbulents affluente du
Rhòne entre le lac Léman et 'la Furka, ce-
lui du Bois-Noir att ife lo regard par sa
masse enorme et aussi par sa Jigne de
pente régulière d'environ 12. % qui , d'un
trait , barre la vallèe.: Ces alluvione dépo-
sóes là au cours des siècles sont des té-
moins de n ombreuses et importantes dé-
vastations. Elles évoquent uno ville anéa-n-
tie : Epcaune ; une cime écrouléo : le Tau-
redunum ; des villages, des fer.mes, des
champs, des prés et des vignes ensevelis
sous Ics iinatèriaux vomis par la gorge sau-
vage.

A propos de la cité anea.nlie par la
montagne effondrée, jo dois vous rappeler
quo certains auteurs prétendent qu 'Epeau-
ne était une ville du Dauphiné et que lo
Tauredunum n 'était autre chose que le
Grammont , de sorte que la controverse
reste ouverte. Il est toutefois possible que
lo mème vocable ait désigné deux villes
différentes , ce qui est encore fréquenl de
nos jours. D'auitro pari, ceux qui connais-
sent la région des Evouettes-Porf-Valais
n 'ont pas de peine à oroire qu 'un gros
éboulement ait dù s'y produire , étant don-
ne la formation du terrain.

Mais re venero» au Bois-Noir.
Si J'on s'en tient au niveau actuel de la

plaine du Rhòne aux abords du còno , -la
masse de celui-ci au-dessus de co niveau
représento enviro n 130 millions de m3 ; les
derniers apporis de 1920 à 1930 peuvent
ótre évalués à 800.000 m3.

En examinant le profi! en long du Rhò-
ne , qui est aussi colui de Ja plaine , on re-
marque quo sa lign e .régulière est, bri-séo
vers le còli e du St-Barthélémy. Uno chute
brusque d'une tren -taine de mètres , que la
ville de Lausanne a utilisée pour son usi-
ne , prouve qu 'il y a ou un exhaussement
general en amont du Bois-Noir par suite
des barrages touj ours plus élevés produits
par les matériaux déposés pad- le torrent.
Ce colmafage, dù au Jac forme par ce ver-
rou jusq u 'à ce quo lo Rhón o ait pu trou-
ver de nouveau son écoulement , s'est pro-
bablement produ it en dernier liou lors do
l'éboulement do la Doni de Novidoroz ou
Novierroz en 1035. On dit que le remous
s'est fait sentir jusqu a Riddes.

Kn passant, jo puis -piacer ici une ex-
plication donneo déjà à beaucoup de vi-
siteurs du Bois-Noir — des profanc-s en
technique — qui no pouvaien t conco-voir
comment de-s blocs de dimension s énormes
pouvaient encore ótre loulés par des eaux
relativoment peu abondantes .sur la faible
pento aux abords de la route et du che-
min de fer. Il ne faut pas oublier quo ce
n'est plus do l' eau qui coule : c'est de la
bone épaisse dans laquelle l'eau n 'entro
peut-ètr e que pour 10 ou 20 %. Le poids
spécifiquo de cotte matière , au lieu d'ètro
de 1000 k g. au m3.. peut approcher de
2000 kg., de sorte qu 'un bloc perd là-de-
dans plus des % de son poids. Il devient
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fiottoni et roule .facilement, car d'après le
princi pe d'Archimede, triùt corps immerge
dans un liquide perd autant de son poids
que celui du volume du fluide déplacé.

* * *
Vous avez peut-ètr e déjà entendu dire

quo Je défilé de St-Maurice * constitue la
plus forte coupure du monde. Sans avoir
pu vérifier l'exactitude de cette affirma-
tion , je la orois vraisemblable, car l'on ne
doit pas trouver fréquemment suo- notr e
houle terrestre une différence de niveau
de 2610 m. sur une largeur de vallèe de
10 km. séparant los |sommets de ia Cime
de l'Est et de la Dent de Morcles, et d'un
km. et demi environ dans . le thalweg.
Gommoni s'étonnor alors que, dans une ré-
gion aussi occidentée et singulière, il se
passe des choses exfraordinàires et im-
pressionnantes ? Et 'encore sonimes-nous
en présence du phénomènes facilement
compréhensibles. Il s'agit simplement du
problème du talus nature! des terres et de
la diminution de ce talus par suite de l'im-
bibition des masses. La pento moyenno en-
tre le sommet de la Cime de l'Est et Ja
Rasse dopasse le 50 % ; elle va en s'ac-
oentuant de bas en haut. Oès que las mas-
ses morainiques de là région du Foillet et
au-dessus subissent il'érosion mécanique
des eaux , et surtout, Thumidificafion par
la fonte des névés, èlies se mettent en
mouvement, deviennent boueuses ot les
talus naturels doivent forcément s'établir
par la coule e vers la plaine. Ces a pp or-te
ont fini par irepousser complètement le
Rhòne contro les rochers d'Es-Lex - Pas
do la Grotte et ont e'xhaussé le nivea u de
fa plaine de là en anioni, comme jo viens
de vous Je dire. Paglini les dangers que
présente une future $ébaeJe, en dehors de
ceux plus eonnus mjenacant les voies de
communication , les lnyopriétés et Jes villa-
ges sitiié-s à prosMr.iiw^-il fa ut citer colui
d'un nouveau barrag e du Rhón e ot J 'inon-
dation ot Je colmafage qui pourraient en
étre la consóquence en amont.

Entre la plain e de Martigny et te niveau
actuel du Rhòno au Bois-Noir, il n 'y a guè-
re -plus d'uno quinzaine de 'mètres do dif-
férence, de sort e quo l'inondation pourrait
atteindre l'aciloment la région assainie par
les canaux Riddes-Ma-rtigny débouchan t
vers le Trient , et don t l'efficacité pourrait
ètre gravement compromise.

C est vous dire que la propos it ion do
mettre -la voie C. F. F. sous tunnel  à tra-
vers le céne clu Bois-Noir ou sur la rive
droite du Rhòne, ne résout qu 'une minimo
partie du problème , tout en coùtant 8 à 10
millions. Elle laisse Jos -propriétés et Ics
villages d'Ev ionnaz, de Ja Rosse, d'Ep i-
nassey ot d'autres encore, sous Ja -menace
de la destruction ; elle n 'écarte par le
clanger pour la route cantonale , ni pour
Lavey-les-Bains , ni pour la plaino Evion-
naz-Martigny, ni encore pour l'installatimi
hyclro-élecf -rique de la ville cle Lausanne.

Aussi a-t-il fallu chercher une aulre so-
lution , d'intérèt general. Pour f inir , tous
les intéressés sont tombes d'accord sur un
princi pe : eouper lo mal à la racine. De
là à vouloir eonsolider lo bassin de recep -
tion du torrent , il n 'y avait , pour ainsi di-
re , qu 'un pas, et los teehnicien-s étaient
inévitablement conduits a prévoir uno sè-
rio de barrages superposés. En Suisse,
comme ailteurs , Jes torrente de 'm on t agn e
à forte ponte ont toujours été corrigés d'a-
près cotte méthode , et presque toujours
avec succès.

A ce point do vue , le procèdo n 'a dono
rien de nouveau : on arrète Ies érosions
on consolidant et e.n fixant le fond du lit
par des barrages étagés établis au travers
du torrent. Le couronnement du barrage
inférieur est. à un niveau plus haut que la
fondation clu barrage supérieur , do sorte
que la vitesse de l'eau entro deux est for-
tement diminuée et Jes at-terrissements
peuvent se produire. Dans le cas particu-
lier , vous avez spécialement dans Ja ré-
gion du Foill et , des bergos formées de mo-
raines glaciaires instables à talus très rai-
de , do 60 à 70 m. de hauteur. Dès qu 'un
affouil lemont de ies talus est occasionil e
par l'érosion ot l'approfondissemont du
fond, la (ranche de talus correspondante .
sur chaque rive , gJisse vers le bas ot , étant
donne la grande hauteur , alimento J' allu-
vionnement d'une facon continue , ou sous
uno forme encore plus dangereuse, lors -
que le glissement se produi t brusq u ement
et forme barrage dans le lit. Il se produit
alors un remous do l'eau et une poussée
contro ce barrage de terre et de blocs qui .

à un moment donne, se rompi et coule en
trombe vers la plaine.

Il est inutile d'aller chercher bien plus
loin et très haut des explications de ce
phénomène. La désagrógation du sommet
de la Cime de l'Est, les poches du glacier
du Pian Néve, eie, soni ibrès secortdaires
par rapport à cette érosion naturelle et, je
dirai méme, normale tout le long du
lit du torrent. Gn a explique que, si des
désastres ne s'étaient pas produits durant
do longues années, c'était parce qu 'un ou
des barrages naturels de blocs s'étaient
formes -dans ceirtaines zones du lit rètrèci ,
là où celui-ci est enserré dans le roc. C'est
très possible, et c'est préaisément l'idée
des ingénieurs de remplacer, par des
seuils artificiels, ces barrages naturels
emportés lors des débordemonts de 1926 et
1927.

* * *
La Confédération , les C. F. F., les can-

tons du Valais et de Vaud, et la ville de
Lausanne ont uni leurs efforts et se sont
entendus pour réaliser cette oeuvre, devi-
sée à 4 ou 5 millions.

Je ne vous cite pas un chiffre précis ,
car depuis l'élaboration du devis, le diabo-
lique torrent en a encore fait des sionnes
en 1930. Il a recouvert d'une nouvelle cou-
che d'alluvions de 12 à 20 m. de hauteur le
terrain nature! prévu pour les fondations,

Vous vous représentez les diifficultés
d'exécution qu'offre uno fouill e d'une pa-
reille profondeur dans une masse compo-
sée de terre boueuse, de giace, de cailloux
et d'eau. La giace se rencontre en grosses
masses sous Jes amoncellements de terre ;
c'est de la neige d'avalamche glacée.

Apres des discussions assez laborieuses
la répartition suivante des frais a été ar
rètée et- acceptée par les intéressés :

Confédéiration : 45 %, fr. 2.250.000.—
C. -F. F. : 43 %, fr. 2.150.000.— ; Valais
(canton et communes ) : 6 %, Ir. 300.000.— ;
Vaud : 2 %, fr. 100.000— ; Ville do Lau-
sanne : 4 %, fr. 200.000.—. Total : fr. 5
millions, si les travaux coùtent 5 millions.

Lo devis primiitiif qui a servi de baso à
l'arrèté federai do subvention du 20. 12. 28
était de 4 million s ; mais il- y a un fait
nouveau, cornine je viens de vous le dire,
qui est de nature à renchérir considé<ra-
blement l'oeuvre.

A quelque chose maJheur est bon, pen-
sent maintenant Jes habitan ts de Mex qui
von t so mettre en liesso demain à l'occa-
sion de 1'inauguration de la route carros-
sable. Pou r eux , Je St-Barthélémy est un
bon saint : sans souffrir beaucoup de ses
écarts , ils se sont vus -délivrés de leur iso-
lem ent. En effet , sans les barrages du
Foillet , jamais la population de ce village
n'aurait pu voir une bonn e route do 3 à
3 ni. 50 remplacer lo chemin escarpé, vrai
dévaloir et mème casse-cou , dont la pente
atteignait le 50 % à l'endrit le plus dan-
gereux.

El maintenant , permottez-m oi , Mes-
sieurs , pour terniiner , de vous dire quel-
ques mots ded étails des ouvrages, tels
qu 'ils vont ótre -exócutós sous réserve de
modifications imposées par Ja naturo du
terrain rencontre ou par des événements
imprévus en cours d'exécution.

Gomme vous lo verroz , il no s'agit ni do
la ponction que M. l'abbé Mennet voulait
faire pratiqu er dans la Cime de l'Est, ni
du calfatage des fissures et pertes du lac
do Barberino que d'autres docteurs , tels
que los pontifes du « Droi t du PeupJ o »
préconisen t , et encore moins du pompage
de l'eau du Rhòno jusq u 'à la Ra&se con-
scillé-e par lo liouten ant-colonel Diserens
pour augmenf er la force d'entrainement du
fluide boueux.

M. Couchepin fait  ensuite un expo-
sé technique sur les travaux à cxécu-
tcr dont les dessins étaient affiches
dans la salle. Il s'agit , comme on le
sait de construire huit barrages dans
la gorge du Follici , d'après un pro-
gramme primitif de huit ans et dont
l'accélération a été décidéc par les C.
F . F. après les désastres de 1930.
IJ exécution de ces travaux présente
du fait  des nouveaux dépóts d' allu-
vions des diff icultés qui seront d i f f i d -
ici à vaincre.

Les C. F. F. et J'Entropr ise no roculc-
ront cependant pas devant les difficultés
quelque import an tes ou memo insurmonta-
bles qu 'elles paraissent. On étudie méme
on ce moment la possibilité de cont inuer
les t ravaux  durant l'hiver.

Ce qu'il y a de certain , c'est l'urgence
et la nécessité absolues de mettre le Va-
lais, la Suisse romande et nos voies inter-
nationales de communication routière et
ferroviaire à l'abri de nouvelles intenrup-
tions. Toute notre economie nationale, no-
tre industrie hòtelière et notre agriculture
en premier lieu, ont suMsanment souifert
pour que les autorités vouent leur entàère
sollicitude à cette question vitale. Prévoir
pour la route et la voie ferree ie passage
en viaduc sur le cóne, avec leur trace ac-
tuel , ce serait un cautère sur une jambe
de bois. Par contre, on pourrait par mesu-
re de pré-caution, lancer un pont assez élè-
vé au dessus de la sortie de la gorge, à la
Rosse, en profitant du fait que maintenant
deux routes carrossables y aboutissent.
L'amélioration du chemin forestier allant
du contour 17 de la route de Morcles k
Collonges serait une seconde solution dii
problème de l'è tabi issem ent indispensable
d'une route de réserve en cas d'inierrup-
tion de l'artère cantonale. On cempren-
drait d'autant moins que l'un ou l'autre
de ces ouvrages ne fut -pas exécuté qu 'il
n'entrainerait pas une grosse dépense,

Mais espérons qu'en finale les barrages
projetés, avec des eorrections complémen-
taires dans la partie supérdeure du bassin
d'aliimentation, nous délivreront du. cau-
chema r du St-Barthélemy.

Toutefois la lutte de l'homme contre les
forces de la nature sera longue et dure.
Cette lutte , inhérente à l'existence du Va-
laisan , no doit pas l'effraver.

LES ÉVÉNEMENT S
• 

La situation

ménacée par les Soviets

Une occasion , on ne pout meilleure, s'of-
fre à l'Union européenne, de prouver son
utilité et sa nécessité.

Depuis quelque temps, une offensive de
grand style est menée par les Soviets pour
ruiner l'economie capitaliste.

Dons ce bui, ils inond ent les marchés
européens de leurs produits, at ce, à dee
prix dérisoires, bion au-dessous des taux
normaux. Cotte concurrenc e a pour effet,
de ruiner les producteurs agricoles et in-
dustriels , par contro^coup, de provoquer
une baisse des salaires et la misere pour
beaucoup.

Les causes de cette aifaque moscovite
résident dans le désir de désorganiser les
marchés européens, on sait dans quel but
révolutionnaire et aussi dans le marosme
économique où vègeto la Russie.

La misere toujours plus grande qui sé-
vit dans ce pays, incile ses gouvemants
à se procurer de l'argent par une- oxpor-
lation insensée do marchandises, encore
quo la population meurt littéralemon t de
faim . L'Etat , pour assuror lo succès de son
fameux pian quinquemal, se rend acque-
leni do tous les produits et les jette sur
les marchés européens à tous prix , heu-
reux de recevoir ainsi quelques devises
dont il a tan t besoin.

L'occasion, disons-nous, serait unique
pour l'Europe de s'unir pour repousser cet
assaut d'un nouveau genre, par un blocus
économique ant'i-boJchévLst o, ce qui serait
dans l'intérèt non seulement des pays at-
taqués, mais du peupl e russe lui^mènte qui
pour rait consommer des produit s que
ses maitres préfòrent exponter, en l'a-
bandonnant aux affres de la famine.

Hitler au tribunal de Leipzig

Il so déroul é nctuelleni en t devant -le tri-
bunal de Leipzi g un procès dont le reten -
tissoment est considérabie , vu l'ampleur
qu 'ont pris Jes débat s ot les révélations qui
y ont été faites.

Il s'agit de trois Iieutenants d' artillorie ,
accusés d'avoir organisé des « cellules »
racistes au sein de la Roichswelir.

Depuis longtemps, on chuchotait que
l'influence d'Hitler se faisai t fortement
sentir dans les mili eux de la Reichswehx
et qu 'un certain nombre d'officiers étaient
des nationaux-socialist es déguisés.

Il est avere qu 'une forte propagande ra-
dale travaillait l'armée, dont une partie
marquait des sympathies avouées pour Ies
méthodes et des buts poursuivis par Hitler.

Dès lors, le tribunal entreprit de connai-
tre les tendances de ce parti extrémiste,



et de savoir s'il entendait réaliser ses buts
dans la legale ou par la yiolence.

iQqgppant ótre mieux fixé sur ses inten-
ticî  qu'en, citent a, la barre lo grand, mai-
tre, de cette organisation, le vainqueur du
14 septembre, Bitter ; on le fit, C'était pour
lin' ì'qecasipn rèvóe de prononcer un vé-
ritable discours politique, uno sorte de
plaidoyor où il dófomdit avocf ierté san
programme, et repoussa les accusations
de vouloir instaurer son regime -par la
viiolence. Si celle-ci a parfois ójé employée,
dit-il en substance, ce fut malgré lui par
des troupes exaspérées dont il ne réussit
pas toujours à contenir l'aideur. Défenseur
d'une grande idée, il se dit sur de sa réa-
lisatìon un jour ou l'autre.

Si le chef raciste prétend n'user que do
moyens légaux -pour s'emparer du pou -
voir — il ne faut pas trop effìrayer le tri-
bunal, mais calmer ses craintos — il no
se gène nullement pour énumérer Ies me-
sures qu'il compie prendre, si son mouve-
ment l'emporle ; perspective macabre, il
procèderai! aussitòt à la constitution d'une
haute Cour qui ferait tomber bion des tè-
tes.

D'ailleurs, si les moyens légaux ne suf-
fisent pas, le leader oxtrémiste a fait en-
trevoir la possibilité de recounir à des mo-
yens extra-légaux, pour employer un pe-
tit euphémisme.

Les déclarations d'Hitler onl été saJuées
pai les acclamations de ses partisans. Les
membres du tribunal eux-mèmes ont prè-
te une oreille extrèmement bienveiilant e
aux propos d'Hitler, qui est devenu le hé-
ros du jour. Derrière lui , marche toute la
jeunesse alemande, dont l'appoint dans les
élections du 14 septembre fut  l'un des
principaux facteurs de la victoire nationa-
le-socialiste.

Attendons le verdict du tribunal de
Leipzig.

La persécution religieuse en Grece

La liberté doni jouissaient depuis cin-
quante ans les catholiques de Grece n 'é-
tait pas sans exciter la fureur des gens
qui veuient la liberté pour eux , mais non
pour les autres. Leurs efforts ont partiel-
lement abouti et l'on peut craindre pour
la Grece un nouveau Kulturkampf gràce
à la complicité du gouvernement.

Là comme ailleurs, c'est l'école qu 'il faut
avant tout conquérir ; les maitres catholi-
ques étant pour la plupart des étrangers
un décret interdit à tout etranger d'ensei-
gner dans les écoles primaires. On forca
de plus chaque élève désirant suivre une
école étrangère — catholique — de passer
d'abord six ans dans celles de l'Etal.

Puis, s'attaquant au cler.gé directement,
le ministre de l'instruction publique pro-
pose une nouvelle loi, interdisant à toute
jeune citoyenne grecque de se faire reli-
gieuse ; de mème inteidietion aux prètres
catholiques de porter l'habit ecclésiastique
celui-ci étant réserve aux schismaliques.

Voilà où en est la Grece et le sectaris-
me qui anime ses dirigeante.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
Une élection mouvementée à Paris

Dimanche s'est déroulé , dans le 20m e
arrondissement de Paris (quartiere de BeJ-
leville et de St-Fargeau), une élection le-
gislative pour remplacer M. Luquet, socia-
liste, decèdè. Le scrutin donne lieu à bal-
lottage. Le candidat communiste, M. Tho-
rey, arrivo en tète avec 4256 voix contro
3073 à M. JardeJ , social i ste.

Une bagarre assez vive a éclaté lors de
la proclamation du scrutin entro des ma-
nifestante eommunistes et la police. Une
brasserie a été complètement saccagée et
on compte un certain nombre de blessés.
La police a opere 90 arres tations.

NOUVELLE S SUISSES
Foudroyés

Un monteur dee usines électriques de
Bodio , Tossin , nommé Pedrotti, est entré
en contact avec un fil à haute lension et a
été foudroyé.

Happée par une automobile
La petite Bazzaghini, de Bodio, Tossin ,

a été happée par une automobile bàloise
et tuée sur le coup.

Un accident occasionné pari auto
qui ne s'était encore jamais vu
Dans la nuit  de samedi à dimanch e, un

automobiliste avisait la police qu 'il con-
duisait quelques personnes do Zurich ù
Baden et qu 'une des gJaces do sa limousi-
ne vola en éclats près de Baden. Il crut
à la malvoillamco, ayant apercu quelques
jeunes gens rassemblés. Voulan t éviter
toute discussion, il reprit sa route. AJors
qu 'il retournait à Zurich et passant au mè-
me endroit , il vit uno automobile et do
nouveau los jeunes gens, il no s'arrota pas

non plus cette fois-ci. E$n mettant sa voi-
ture au garage, il vii à la giace brisée des
traces de sang et des cheveux. Il se rendit
alors cqmpte qu'un accident s'était passe.

Los recherches de la police ont permis
d'ótabliir que l'un des jeunes gens au mo-
ment où la voiture maichait prèa de lui
à toute allure se pencha et vint hourter
de la lète la giace. La victime, le cràne
f racassò, s'abattit moriellemant atteinte. Il
s'agit de M. Robert Scherz, célibataire, de
Darlingen (Berne), qui travaillait depuis
quelques jours aux nouvelles forces mo-
trices de la Lim/mat. L'automobiliste qui
avait étó ariète a étó remis en liberto.

UD diplomale fiantais broyé iiar le iralD
Un terrible drame s'est produit en ga-

re de Nyon , hier matin. L'express quittant
Genève à 10 h. 50, a happé un h omme qui
s'était engagé sur la voie. Lo corps fut lit-
térolement haché et sur uno cinquantaine
de mètres, la locomotive projeta des dé-
bris.

Sitòt mandées sur les lieux , les autorités
entrepriront leur enquète. Sur les indica-
tions des témoins qui avaient vu Ja victi-
me s'avancer sur la voie, on put établir
qu'il s'agissait d'un Francais on séjour
dans une cliniquo de Prangins.

La polico ne tarda pas à ètre fixée sur
l'identité du malheureux, qui n 'était autre
que M. do C, ministre de France en Fin-

lande, et qui , en quittant la elindque avait.
annoncé qu 'il se rendait en promonade jus-
qu 'à la gare.

Conduite par M. Yersin , juge do paix, et
M. Gólaz, commissaire de police, l'eiiquéto
n'a pu détorminer s'il y avait eu accident
ou suicide, hypothèse que I'état de sauté
de la victime avait également fait envi-
sager.

La pénible mort du radeleur
On a trouve hier au port d'Ouch y le

corps du radeleur Robert Pittet , 52 ans, qui
s'était noyé. Il était sous lo bàtimen t des
douanes, en tre Ies pilette, où il est proba-
ble que les vagues l'avaient rejeté. Pittet
avait disparu dans la nuit de samedi et on
a tout lieu de croire à un suicide, car il
avait à plusieurs reprises manifeste "l'in-
tention d'en finir avec la vie. Sa mort a
cause une certaine sensat ion à Ouchy, où
il était connu de tout le monde.

NOUVELLES LOCALES
'•«Baa- 

L'Oeuvre des Hoonuialei
Au moment où vont conumeii-ccr Ies

quètes qui , par ordonnanco episcopal e,
doivent se faire à domicile dans toutes les
paroisses on faveur do l'Oeuvre des Voca-
tions sacerdotales, nous croyons intéressor
les fidèles en publiant Jos résultats do cell e
relativo à l'exercice scolaire 1929-1930.
Nous rappelons, à titre de comparaison , Ics
résultats de la quòte de 1928.

DECANAT DE SIERRE
1928 1929

St-Maurice de Laoques 300.— 450.—
Gròne 370.— 405.—
Sierre 470.— 356.20
Lens 210.— 240.—
Montana-ViMage. En argent :

56 fr. ; en nature : 160 ir.
(fromag e, viand e, pomme
de terr e, légumes , blé) 427.— 216.—

Chipipis 230.— 200 —
Chalais 170.— 182 —
Vissoi e (psse de Vissoie ,

60 fr. ; Grimentz 77 fr. 176.— 137.—
Granges 135.— 127.50
Miège 100.— 110.—
St-Luc 90.— 100.—
Ventilane 102.75 92.—
Ghandolin 62.— 65.—
St-Léonard 300.—

3142.75 2680.70

DECANAT DE SION
Sion 2320.— 2000.—
Savièse. En argent : 609fr.;

cn na ture :  55 fr. {ifruits
et légumes 800.15 664 —

Bramois 305.— 410.—
Ayent 150.— 310.—
Arbaz 26520 260.—
Grimisuat  240.— 220 —
Salins 1-14.— 140.—
Veysonnaz-CI èbes 62.— 54.—

4252.— 4058 —

DECANAT DE VEX
Evo-lène . En argent : 476

tir.; na ture :  125 fr. (fro-
mage , viande , pommes
de terre) 260.— 606 —

Mase. Bn argent : 175 fr.;
en nature: 130 ir. {fro-
mages) 25,1.50 305.—

Héiré-mencc 190.— 300 —
Vcx-Agettes 300.— 265.—
St-iMartin 140.— 100.—
Vernamiège 35.— 80.—
Nax 50.— 58.—

1226.50 ,1714

DECANAT D'ARDON
Nendaz. En arg ent: 400 fr.;

cn nature : 188 fr.
(pommes de terre , en-
grais , fruits , choux 676.— 588

Chamoson 205-— 340
Ardon 520.— 330
Leytron 370.— 300
Sainte Famille. Emde^Con-

they 275.— 2fl0
Fully 300;.— 260
Saxon. En argent : 200 k. ;

en nature : 50fr. {mei, 200..— 250
Saint-Sé-vcrin. Contiheìy 221.85 210
Isératoles. En argent : 90

fr.; en nature : 61 ir.
fjpomimes de terre, miei 100.— 151

Saillan - 60.— 80
Riddes —.— 50
Vétroz 40.— 50
Plan-Conthev 20.— —

2987.85 2889

DECANAT DE MARTIGNY
Bagnes 150.— 424
Martigny {paroisse) 505.90 260
Orsières 136.60 150
VoMèges , . 2350 42
Liddes # 00.— 40
Boveirnier 50.— 36
Bourg Si-Pienre 40.—' 35
Sembrancher 41.— 30
Trient 50.— 10

DECANAT DE MONTHEY
Monthey 1600.— 1300.-
Troistonrenits. En argent :

775.50 ; eu nature : 70
fr. (chataiginés, froma-
ge, jambon) 661.15 845 —

CtoamipéTy 500.— 500 —
Val d'Illiez 592.— 500.-
St-Mauirice 320.— 250 —
Vionnaz. En argent : 215

fr. ; en nature 30 fr.
(jambon) 240.— 245.—

Muraz. En argent : 180
fr.; eu nature 60 fr.
(pommes de terre, cha-

•taignes) 198.— 240.—
Port-Valais. En argent :

143 fr.; en nature 30 -fr.
iGpommes de terre) 221.— 173 —

Collombey 185.— 170.—
Massongex 240.— 130.—
Outre-Rhòne —.— 122.50
Vouvry 108.— 110.—
Revereu-laz 81.— 60 —
Bex 50.— 50 —
Evionnaz 55.— 42.—
Aigle —.— —.—
Vérossaz —.— 12.—

5051.15.— 4748.
RECAPITULATION PAR DECANATS

Monthey 5061.15 4748.—
Sion 4252.35 4058.—
Ardon 2987.85 2889.—
Sierre 3142.70 2680.—
Vex 1226.50 1714.—
Martigny 1057.— 1027.—

17727.60 17116.70
Ainsi qu 'on le constaterà par les chif-

fres coinparafifs qui précèdent Ja quèto do
1929 est inférieuro à.eelle de 1928 ; person-
ne ne s'en étonnora : car chacun se rappel -
le qu 'elle s'est faite quelques mois après
les catastrophes de Torgon et de Lourtier ,
qui ont -fourni au pays l' occasion de ma-
nifoste r, une fois do plus et combien ma-
gnifiquement , l'esprit do charit é et do soli-
daritó qui animo tous ses enfants.

Nous nourrissons J' espoir très ferme quo
la quèto de 1930 sera plus fructuouse que
cello do 1929 et permette à l'Oeuvre des
Vocations de faire face aux exigences du
moment , oxigences quo la construotion né-
cessaire du Petit Séminaire a iforcément
rendues aussi dures que pressantes.

Plus do 20,000 francs ont été consacrés
aux subsides alloués aux élèvos pour l'e-
xercice scolaire 1929-1930. Nous avons vi-
vement rogr ofité do no pouvoir fairo plus:
on no peut donner co quo l'on n 'a pas.
Nous no cachons pas Jo vrai chagrin quo
nous éprou>ons en voyant dos enfants , qui
seraient heureux d'enlrer daus lo Clergé
du diocèse, où l'on a tant besoin de prè-
tres, r-emoncor à róaJiscr lour désir par co
quo la modiche do nos ressources nous
empòcho do los aider dans la mesure où il
lo faudrait.

Qu 'on no l'oublie pas ! L'oeuvre des Vo-
cation s, absolument nécessaire ot qui no
saurait  ètre discutée, denieuro l'Oeuvre
des oeuvres,, collo à laquelle chacun doit
avoir à cceur de s'inlércssor en tout pre-
mier lieu. Sa Grandeur Monseigneur de
Sion a publié ce printemps , on faveur dos
Missions étrangères, une Lettre pastorale
qui  aura rotcnu avoc raison l'attention do
chacun. Or il est bon de so rappeler , corn-
ino lo Reverendissime livèquo l'écrivait en
d'autres termos et cornino lo disait le sous-
signé dans un do sos précédents commu-
niqués, que pour pouvoir prèter anx Mis-
sions loi.nfaines les plans apostoliques dont
ellos ont un besoin urgent, nos paroisses
doivent ótre d'abord cultivées et chacun
doit veiller avant  tout à co qu 'elles aient
dos jardiniors... Jo m 'on voudrais, à co pro-
pos, de no pas cilcr la réflexion infinini cnt
justo d'Henri Bordeaux qui , après avoir ,
dan s l'Edio do Paris , fait  i'élogo dos Com-
munauté.s religieuses .et. pJaidé on leur fa-
veur , ajoutait : « -Mais n 'oublions pas le
ree ruteni ont lo plus important, colui de no-
tre clergé, colui do nos paroisses. Il faut
jeter lo cri d'alarmc ; si co rocrutement
était compromis , touto notro vio spirituollo
sorait .cu danger ». L'éminent académicion
rappolait ensuite la parole du saint curò
d'Ars : « Laissez uno paroisso vingt ans
sans protro et on y adorerà Ics bètes ».

Nos Venèrea Confrères et leurs dóvoués
collaborateurs et collaboratrices voudront
bion nous permettre de lour présenter ici

l'hommâ e de noti» vive recònnaissance
pour le travail si pénible que leur impose
l'organisation de la quote qui , en vertu des
ordonnances episcopale^, doit se faire à
domicile dans toutes les paroisses sans au-
cune exception. D'autre part , les fidèles ne
manquerorit pas de se souvenir que les
quèteu rs frapperont à leur porte au nom
du bon Dieu et pour aider des enfante
pauvres à faire les études qui leur per-
mottront de gravir un jour l'autel et de
consacrer leur vie à l'apostolat des ànies
dans notro cher canton du Valais...

Nous espórons fermement quo ces pieux
niossagers de la Charité feront une ampie
moisson dans les paroisses et que ceux qui
ne pourront vraiment rien Jeur remettre
sauront du moins les accueillir avec la
courtoisie due aux personnes qui , avec lo
plus absolu désintéiressoment, se dóvouent
en faveur du prochain et pour le bion du
pays.

Encore ot encore, nous demandons aux
fidèles, qui peuvent le fairo sans violer
leurs obligations familiales, de -penser à
l'Oeuvre des Vocations dans l'établisse-
ment de lour testament ot dans Ja réparti-
tion dos dons particuliers.

Nous ne voulons pas fatiguer Ies lec-
teurs en rópétan t ce que nous avons déjà
dit à plusieurs reprises au sujet des bour-
ses d'étude , partiolles ou compJètes, qui
sont une institution souverainement utile
ot d'une réalisation d'autant plus facile
que l'Oeuvre , si on Je désire , est prète à
payer aux bionfaiteurs , leur vie durant ,
l'intérèt des sommes versées par eux, ou
mème, s'il est besoin, à leur rendre une
partie ou la totalité de ces sommes.

IJ est superflu do rappeler que les dons
on nature de n 'importe quel genre seront
grandemen t util es et reQus avec la plus
vive recònnaissance ; ils sont à faire par-
venu- directement à Monsieur l'Abbé Soll-
eroz, directeur du Petit Séminaire, Sion
Les dons en argen t et Ies legs doivent ètre
adressés ou au soussigné ou à la chancelle-
rie episcopale, Sion (compte de chèques
II e. 78).

Les dons particuliers recus depuis le 15
juin 1930 seront publiés à la fin de cette
année.

Sion , le 23 septembre 1930.
Pour l'Oeuvre des Vocations:

(.'¦Imo G. Delaloye, vicaire general
(Compte de chèque Ile 795)

Question au vignerei)
On nous écrit :
L'article signé « un vigneron s paru

dans -le « Confédéré » de vendred i passe,
appello une demando d'explication . Il re-
lève à ju ste titr e, Ies mérites indiscutables
qu 'a eus la Maison 0. à écouler chaque
année une quant ité considérabie de vins
du Valais, et à les faire connaitre en Suis-
se et à l'étranger et oppose ces mérites
aux méfaits des maisons a taux qui , pen-
dant quo la dito maison liquidali des vins,
harceJaiont elles, les viticulteurs, d'intéréts
débiteurs.

Ce n'est voir , là, que par un bout de la
lunett e, car il faut croire que si Ja Maison
0. a écoul é tant de vins, co n 'est pas sim-
plemen t pour les beaux yeux des viticul-
teurs , mais qu 'elle y a trouve elle-mème,
son largo intérèt. Los résultats acquis le
demontront  pertineniment .

Et, puis, nous voudrions demander à ce
correspondant, protecteur attitr-é de la mai-
son 0., si de ces maisons à taux , celle-ci
n'en a pas eu besoin elle-mème pendant
long temps pou r pay er ses achat s, et si no-
famnient , il n 'en est pas une qui lui a
avance duroni longtemps, sans garanties
réoles, les sommes illimitées qui lui ont
permis do devenir, comme il le dit , une
dos grosses sifuations financières de la
Suisse ?

Vis-à-vJs do cotto maison qui a risque
durant longtemps des sommes considéra-
bles, M. 0. (nous ne disons pas la Maison
0., car ils étaient doux et ne se ressem-
blaiant guòro) , M. 0. disons-nous, a-t-il eu
lo minimum cle recònnaissance et d'égards
qu 'un homme bion né doit avoir après de
pareils services ?

11 nous serait agréabl e d'avoir à ce su
jot la réponse du protecteur , ou , si ses oc
cupations lui laisent le temps de la rèd i
ger , collo do M. 0. lui-mème ?

LÉiutÉ de la ionie de Mex
e! la iiéltiiii les travaux

do Si-Baiiiiy
Mex a ou une chance excopt ionnello

pour Ics fètes d 'inauguraUon do sa route.
Il a fait , dimanche , lo plus radieux des
temps , ot nombreuses furent les personnes
qui so rondirent « là-haut » comme disait
Ed. Rod.

.l'ai mis lo mot de « fètes » au pluriel.
C'osi qu 'il répond à. une réalité. C'était, en
effet , samedi , la fèto patronale de saint-
Florontin qui , du fait do la joie generale,
a rovètu un éclat particulier ot qui fut ,
pour ainsi diro , le prologuo de celle du
lendemain.

De 8 h. 30 à 10 heures, le service des
autos et des autocars a conduit les invités
qui furent unanirnes à rendre hommage à
la beauté du paysage et des travaux. La
vue s'étend au loin sur la vallèe du Rhò-
ne, sur les Alpes valaisannes et vaudoi-
ses. Décidémont l'inconduite du St-Batthé-
lemy a révélé l'idyillique village de Mex.

Tout le quartier environnant l'église est
gentiment dècere. M. le chanoine Cham-
bettaz, Rd Cure de St-Maurice, paroisse
mèro, célèbre le saint sacrifico de la mes-
se auquel assistent Mgr Delaloye, Révé-
rend Vicaire general ot délégué de Sa
Grandeur l'évéque do Sion , lo Rd Pére Ju-
lien , gardien des Capucins, M. le Chanoine
Gra ndjean , le très dévoué recteur du vil-
lage, tout le Conseil et la foule des invi-
tés et des fidèles qui debordai!, bien au
delà, le portique du tempio.

A la fin do Ja messe, la procession. s'or-
ganise ot se dirige vers la Croix de Mis-
sion dans un ordire parfait. Là, Mgr De-
laloye, dans un langage prenant et appro-
priò à la circonstanee, a prononce une
eloquente allocution, soulignant les grands
progrès accompiis dans le canton depuis
une vingtaine d'années et dont la route de
Mex est un des fileurons. Il a magnifié
l'oeuvre n'oublian t personne de ceux qui
ont contribuó à la mettre debout : Etats,
communes, ing-énieurs et ouvriers, regret-
tant que Monseigneur l'évéque du diocèse
n'ait pu procéder lui-mème à cette cérémo-
nie à la fois religieuse et patriotiqu e. Il y
est présent pair Je cceur.

L'orateur es! convaincu que bien loin
d'ètre pour le village une occasion de dé-
sordre, la route sera un adjuvaat à sa foi,
à la pureté do sos mceurs et à la coneer -
vation de ses traditions religieuses.

Monseigneur Delaloye procède ensuite à
la bénédiction de la route.

Au diner fort bien servi par M. Barbier
et qui comprenait un menu intelli gemment
combine des discours ont été prononcés
par MM. Albert Gex, président do la Com-
mune ; Couchep in , président. du Grand
Conseil ; Préfet. Eugène de Cocatrix, au
noni du Conseil d'Eta t ; Chambettaz, cure
de St-Maurice et Hyacinthe Amocker, au
nom de la Commune de St-Maurice.

M. Haegler fonctionnait comme major de
table.

Tous ces discours, excellents de forme
et d'esprit, ont été très applaudis, et l'A-
gaunoise, musique de fète , au dévouement
de laquelle on ne fait jamais appel en
vain , les soulignait de morceaux de choix.

Le banquet ne comprenait pas moins de
cinquante couverts. La commune de Mex
et l'Entroprise avaient fort bien organisé
les choses et fait des invitations très éten-
dues. Nous avons note notamment la
présence de !\LM. Amodru , Rochot, Jambé,
los ingénieurs très entendus du ler arron-
dissement , tous les présidents de commu-
nes de la région, l'inspecteur forestier, M.
Dionisotti et tous les chefs de service qui
furent à la tàche et qui devaient ètre à
l'honneur, etc., etc.

Avec l'originale voie Decauville, les in-
vités sont conduit s au Folliet, où a lieu
la bénédiction des travaux préliminaires à
la construction des barrages,. donnée par
M. le Vicaire general Delaloye.

Le paysage est émouvant , face à celle
Doni du Midi et à ses parois d'où descen-
dent tant de matériaux , cause initiale des
catastrophes.

C'est la fin des cérémonies officielles.
De retour au village, tout e la population ,

dont les yeux reflètent la joie , continue
la fète avec cotte simplicité charmante de
la montagne. Peu à peu , les autos repren-
nent la direction do la plaine , admirant
une fois de plus l'incomparable paysage
de Diou ot Io beau travail de l'homme.

Chez les Eclaireurs de Saxon
Qn nous écrit :

La Troupe St-Félix, de Saxon, avait or-
ganisé pour dimanche 28 septembre un
concours de patrouilles. Celle petite mani-
festation locale a eu lo succès qu 'elle me-
ritai!. Elle comportali diverses épreuves
familières aux Scouts telles que jeux , si-
gnes do piste, observations, dissimulation ,
loi scoule, « secourismo », lecture de la
corte, préparation du repas, etc. Un feu
de camp, des ehante avec distribution de
prix aux patrouilles qui se sont distin-
guéos a clòturé cotto petite fète. D'une fa-
con generale le travail de la Troupe a
donne satisfaction aux arbitres. Si quel -
ques imperfectinons se sont révélées par
ci par là , elles soront très vitos corrigées.
Il ne faut pas oublier, en effet , que les
Eclaireurs do Saxon sont l'une des plus
jeunes troupes du Valais. Mais la valeur
n 'attend pas lo nombro dos années, en l'a
bien vu dimanche.

Aussi félicitons-nous nos chers Scouts
de Saxon pour leur entrain, leur savoir-
faire et leur bonne tenues. Nos compli-
ments vont aussi aux Chefs dévoués qui
les dirigont, nous avons nommé M. Louis
Delaloye, chef do service au Département
de l'instruction publique , fondatour du
giroupoment, M. Albert Vernay, chef de
troupo et son ndjudant M. Vouilloz et MM-



L inauguratici! de la route de Mex —

Ies autres membres du comité, entr 'autres
MM. Rd Cure Perrin, Maurice Guigoz et
Gay. Nous n'aurons garde d'oublier Mille
Etiennette Rey, institutrice, qui dirige ses
« louveteaux » avec autant de compéten-
ces que de solieitudes. Vive les Eclaireurs
de Saxon !

Des invités.

La sotiM d'Histoire la Valais romand
à St-Manrice et à Sion

La 84me assemblée generale do la Socié-
té generale suisse d'histoire aura liou les
5 et 6 octobre 1930, a St-Mauric e et Sion ,
avec l'ordre du jour suivant :

Dimanche 5 octobre
16 b. 30. Séance administrative dan s la

Salle de Gymnastique de l'E-
cole primaire de Saint-Maurice.

17 h. Discussion sur ce sujet : « Le
développement des villes en
Suisse allemand e et les théo-
ries sur l'origine des villes mé-
diévalps ». Le sujet sera intro-
duit par M. H. Ammann, archi-
viste do l'Etat, à Aara-u.

19 h. 08. Départ do Saint-Maurice pour
Sion.

20 h. 08 Arrivée à Sion.
20 h. 45. Dìner en commun a l'Hotel de

la Paix (fr. 4.— sans vini.
Lundi 6 octobre

8-9 h. 30 Visite de la Ville, Maiso n Su-
persaxo, archives de l'Etat , Ho-
tel do Villo , Trésor de la Cathé-
dralc.

10-12 h. Séance publique au cinémato-
graphe « Lux ».
1. Rapport du président sur la

marche de la Société pen-
dant l'année 1929-30.

2. Conférence de Mgr Besson,
évèque de Lausanne, Fri-
bourg ot Genève : « Les cu-
rieuses conséquences qu 'ont
eues certaines fautes de
transcription s, en particulier
comment l'i gnorance du co-
piste du Xme siècle a pu ré-
duire au silence les chanoi-
nes de St-Maurice et Lau-
sanne ».

3. Conféronco de M. Riggen-
bach (Bàie) : « Die Kunst
der Schinerzeit im Vallis ».

14 h. Visite de Valér e sous la con-
duite do M. Hermann Hoklereg-
ger , de Zurich (en allemand) et
de M. Morand , archéologuo
cantonal, à Martigny, en fran-
cais.

Les membres do la Société d'Histoire du
Valais romand sont invités , par le présent
communiqué, à prendre pari à la réunion
de la Société generale suisse d'histoire.
Prière d'annonccr sans retard , sa partici-
pation au diner du 5, à St-Maurice , à M.
Frédéric Duboul e, à St-Maurice , et, pour
les repas, à Sion , à M. le chanoine Imesch,
à Sion.

Le Comité.

Fète de Sainte-Thérèse à Noes
On nous écrit :
Lo 3 octobre, j our fixé par le Saint Pé-

re, aura lieu .pour la première fois la fé-
te de la petite Sainte-Thérès e dans l'é-
glise érigée cn .son honneur. Dévots , bion-
faiteurs et donatou -rs , venez vendredi ,
nous vous y invitene cordialement , venez
contemplar la bell e église non encore
achevée, c'est vrai , mais qui sera le sou-
venir et la preuve de vetro générosité.

Dono, le 3 octobre , dans l'église se pré-
sentant si bion sur la col-line , à dix heu-
res, messe solonnclle cn l'honneur do la
chère sainte , avec sermon de circonstan-
ce.

Pèlerins, qui de près et de loin , viendrez
à Noès, dores et déjà nous vous souhai-
tons la bienvenue et que la Sainte do Li-
sieux lasse descemrire sur vous une pluie
de roses !

Assemblée de l'Union des forestiers valaisans
On nous écrit :
Dimanche 28 courant a eu liou a l'Ho-

tel des Postes à Viège l'assemblée annuel -
le de l'U. F. V. qui groupe actuellement
104 membres des braves gardiens de notre
fortune nationale.

La séance fut ouverte par le Président
Saudon de Marti gny-Croix , qui par un ex-
cellent rapport sur l'activité cle la sociétéet du comité mentre en l'U. F. V. une as-
sociation bien vivante et prospère . Le se-
crétaire Pierroz, du Café de Genève è Mar-

Bassanesi inculpé
tigny, présente les comptes qui sont adop-
tés sans observations.

Un objet important de l'ordre du jour
prévoyait- la Création d'une caisse de re-
traite. Cette question , étudié o depuis 1918
par l'ancien président Besse, est tranchée
par l'acceptation en principe du projet
présente par Paul Hugon , agent principal
de la « Winterthu r » à Martigny.

Les collègues Saudan et Pierroz qui ont
été longtemps l'àm e de la société , ne sont
plus aujourd'hui que des membres passifs ,
ils n'aece.ptent pas une rééJcction. La pré-
sidence passe alors aux mains de M.
Fuchs de Viège, dont 011 avait approdò la
valeur comme interprete.

Les forestiers ont ensuite la bonne for-
tune d'entendre une agréable conférence
de M. l'ing. Sohnieder : conférence agré-
m ente e par des projections lumineuses.

Du Léman à la Furka défilentsur récran:
foréts, ta i IJ is, futaies , lacs et sites alpes-
tres ; foréts protectrices et foréts nourri-
cières de nos bisses et chalets d'alpages.

Le verre do l'amitié est offert par la
municipalité de Viège chez le collègue
Fuchs et à 5 h. 20, nous partons pour Zer-
matt où nous passerons la journée do de-
main.

Une fois de plus les absents ont ou tori.

Noyade
On nous écrit :
Les amis qui venaient de trinquer avec

M. Henri Massard, le joyeux concitoyen
des Devens sur Bex , n'ont pas été peu sur-
pris d'apprendre qu 'il s'était noyé en. tra-
versami le barrage de la Gryonne. Toute
supposition d'attentai ou de suicido est
absolument exelue. M. Massard a été la
viotime d'un accident. A-t-il glissé ? A-t-il
été atteint d'un é-tourclissement. C'est ¦ lo
mystère que le médecin n 'a pu eclaircir.

Accident d acrebatie
Qui , dans nos localités du Valais, n«

connait l'ontreprise à spectacles connuc
sous le noni d'« Arène du Filate » ? De-
puis des années et des années, les aoteurs
se foni applaudir dans des numéro s d'a-
crobatic parfois Irès réussis.

Ces exercices ne soni pas sans danger.
Samedi -soir , à Martigny, le jeun e Fritz

Buh-lmann , 24 ans, — qui avait la spécia-
lité de traverse* la grande corde à bord
d'une motocyclette clópourvuo do ses
pneus, — a fait une chute grave. Par bon-
heur , l'acrobate eut le sang-froid de ne
pas làcher son balancier et put ainsi amor-
tir le choc en s'appuyant sur l'extrémité
de sa perche. Il n'en a .pas moins une ban-
che briséo et fui transporté à l'infirmerie
de Martigny.

Chalets de femmes alpinistes
La section de Vevey du Club suisso de

femmes alpinistes a inauguré , dimanche ,
le joli cha let qu 'elle vient d'acquéri r aux1
Fayaux , sous les Pléiadcs , on y convian f
les sections romandes clu club, pour leur
course annuelle. Une cinquantain e de clu-
bistes avaient répondu à l'invitation do
Vevey, venant de Sain-t-lmier, de La
Chaux-de-Fonds , d'Yverdon , de Genève, de
Lausanne , do Montreux , de Sion.

Un baromètre bien simple
Un invonteur a depose à l'Institut de

Paris un barom etro fori singulior.
C'est une petite branche d'orme, très

floxible et très sens ibi e aux intempéries
fixé e sur une piane-bette, don t le cadre est
fait d'écorce de sapin des Alpes.

Si la pluie menace , la branche d'orme
doit s'infiochi r vers le soir ; elle annoncé
au contraire lo beau temps en so redres-
sa-n t vers le ciel.

C'est simple.
Mais l' inventeur-météorologiste a pris

soin d'écrire au dos de l'appare!! :
« Dans lo cas où la petite branche ne

marquerait  pas exactement le temps qu 'ìil
fall, La recourber ou la redresser pour la
mettre d'accord avoc les autres baromè-
tres ».

Et voilà !

Baisse du prix du lait à Sion
On nous écrit : 

^Ensuite cle la décision prise par la der-
nière assemblée generale des délégués de
l'Union Centrale des Producteur s suisses
de Lait , lo comité de la Laiterie de Sion a
fixé son prix de vento du lait à 38 et. le
litro , à partir du 27 septembre 1930.

N'écrivez que sur nn seul coté des feiril-
lets destùrés a l'imtpression.

Le procès de Preux au Tribunal federai —

notre Service téingrapiiinue ef téiéphonioiie
Les 14 sections

GENÈVE, 29 soptombre. (Ag.) — La
quatrième commission (questions budgé-
taires) a poursuivi lundi matin l'examen
des rapports de la commission d elude sur
la réorganisation du secrótariat de la So-
ciété des Nations, du Bureau international
et du greffe de la Cour permanente de
justice internationale. La commission a dé-
cide par 25 voix contre 4 et 6 abslentions,
do porter de 12 à 14 le nombre des sec-
tions.

1. section des questions budgétaires.
2. section de Ja coopóration internati o-

nale et des bureaux internationaux ;
3. section politique ;
4. section juridiqu e ;
5. section du désarmement ;
6. section économique ;
7. section financière ;
8. section d'hygièno ;
9. section d'administration ;

10. section des mandata ;
11. section des minorilés ot comniissions

administratives ;
12. section du trafic de l'opium et autres

drogues nuisibles ;
13. section dos questions sociales ;
14. section des Communicatio ns et du

transit.

Bassanesi inculpé
LAUSANNE , 29 septembre. (Ag.) — La

Chambre des mises en accusation clu Tri-
bunal Fé-déral, compose des juges fédé-
raux Ursprung, Honegger ot Couchepin , a,
dans sa séance du 29 septembre 1930, dé-
cide , conformément à la proposition du
ministèro public de la Confédération , de
mettre en état d'accusaiion Giovani Bas-
sanesi et quelques autres co-inculpés pour
infraction è l'article 20, paragraphes 1 et
2 de l'arrèté federai concernant le règle-
ment de la circulation aérionne en Suisse
clu 27 janvien 1920, et Bassanesi Giovani
seul pour infraction à l'article 14 et à l'ar-
ticle 19 chiffres 3, 4 et 6 du mème arrété
federai ot de les renvOyer à la Cour péna-
le federale . Le dossier fait retour au mi-
nistèro public de la Confédération pour
continue r la procedure.

Bagarres politiques
SCHWARZBOURG, 29 septembre. —

(Wolf.) — A Bermsgrii n uno assemblée
nafionaJe-sociali sto devait avoi r lieu di-
manche à laqu elle le député Horn devait
prendre pari. Avant l'assemblée les so-
cialistes-nationaux orgauisèrent un cortè-
ge de propagande auquel participèrent
près de 150 personnes. Près de la mairie
un détachement de eommunistes se trou-
va en face des socialistes-nationaux. Une
bagarre so prodùisit au cours do laquello
4 socialistes-nationaux ont été grièvement
blessés et 25 légèrement. Le nombre des
blessés du coté des eommunist es n 'a pas
été établ i, leurs camarades les ayant em-
portés.

Les arrestations
SCHAFFHOUSE, 29 soptombre. (Ag.) —

On a procède dimanch e à la « Rencontre
rouge » inter dite par la police, à 39 arres-
tations. Jusqu'ici , 10 de ces individus ont
été remis en liberté étan t donne qu 'ils ne
prirent pas part au cortège mais s'étaient
simpl ement bomés à ne pas suivre les in-
jon ctions de la police. Les 23 autres per-
sonnes auront à répondre d'infraction à
l'interdi ction du ConseiJ d'Etat. ILs peu-
vent étre condamnés à des peines d'empri-
sonnemen t pouvant aller ju squ 'à 14 jours
et à des amendes pouvant aller jusq u'à
200 francs.

L epidemie n'existe pas
NEUCHÀTEL, 29 septembre. (Ag.) —

Le médecin des écoles- communiqué offi-
ciellement qu 'il ne saurait ètre question
d' uno epidemi e de di phtéri e dans le can-
ton. Sur 3000 élèves que comptent les éco-
les do Neuchàtel, 10 cas seulement ont été
constatés , le dernier remont ant au 23 sep-
tembre. II n'y a eu aucun décès.

Dimanche politique
FRAUENFELD, 29 septembre. (Ag.) La

loi tendant à favoriser l'élevage du bé-
tail a été adopté dimanche en votation
cantonale par 13.663 voix contre 4777.

Les entrevues
GENÈVE, 29 septembre. (Ag.) — Les

ministres des affaires étrangères d'Allema-
gne et de Tchécoslovaquie, MAL Curtius
et Benes, ont eu un entretien d'une durée
d'une heure environ au cours de laquelle
les deux ministres on envisagó les ques-
tions intéressant leurs deux pays. On as-
sure qu 'il aurait óté fait également allu-
sion' aux manifestations ànti-allemandes
qui se sont produites à Prague.

L'Assemblée de l'Asoociation
catholique

LUGANO , 29 septembro. (Ag.) — L'as-
semblée des délégués de l'Association ca-
tholique suisse a été ouverte lundi par un
service divin pour les membres defunta ,
service que celebra Mgr Bacciarin i à la
cathédral e St-Laurent. A 9 heures, les dé-
libérations commencèrent dans la salle de
l'Hot el de Ville. M. Pometta , vice-<prési-
dent , de langue italienne, a parì e tout d'a-
bord de « la situation religieuse et morale
de la société actuell e » Mgr Bacciarini a
exposé les mesures à prendre contre la
déchristianisation do l'Europe, en próconi-
sant le bon exemple de la vie chrétienne.

Les rapports de gestion et les comptes
ont été approuvé-s à l'unanimité. En rem-
placement de M. P-estaiozzi-Pfeiffer et de
deux autres membres, démissionnaires, ont
été éJus au comité centrai M. Conrad ,
d'Aarau , le Vicaire , M. l'Abbé Hess, de Zu-
rich et M. Schmid.

M. Baumberger, président centrai a été
mainten u dans ses fonctions. Le R. Pére
de Chastonay a fait un exposé sur les
« ceuvres de défense nationale » et M.
l'abbé Streng, cure de Bàie, a pari e de la
protection de la famille.

Les propositions des rapporteurs ont été
approuvées.

Mort d'un romancier
LONDRES, 2 9septenibae. (L.) — Le ro-

mancier bien connu William Pettridgo est
decèdè à Chislechursf.

Greve en perpective
STOCKHOLM, 29 septembre. (Havas.)

— Le syndicat des ouvriers du textile qui
compie 32.000 membres a décide de dé-
noncer le contrai de travail actuel qui
prenci fin le 31 décembre.

Les réformes dans l'Inde
SIMLA , 29 septembre. (Havas.) — Le

gouvernem ent de l'Inde a en-voyé par
avion un message au gouvernement de
Londres concernant la réforme constitu-
tionnclle dans l'Inde.

La putti de la lassile italieone
BERN E, 29 septembre. (Ag.) — Le pro-

jet d'arrèté federai pour l'ootroi d'une sub-
vention annueJle de la Confédération au
canto n du Tessin pour des buts de culture
intellectuelle exposé notamment qu 'une
subvention annuelle de 60.000 fr. sera dé-
sormais inserite dans le budget de la Con-
fédération au département de l'intérieur.

La subvention federale doit étre utilisée
pour l'octroi de bourses aux étud iants et
élèves tessinois et autres ressortissants
suisses nés au Tessin qui entendent con-
sacrer lours études pour l'obieii'tion d'un
brevet do capacité d'enseignement comme
maitres dans les écoles secondaires et
moyennes. En outre , la subvention pourra
ótre en partie utilisée comme l'entend le
Conseil d'Etat du canton du Tessin.

Le gouvernement tessinois aura en effet
à établir un rapport sur l'emploi des fonds
qui lui auront été remis et il en dressera
une note détaillée.

GRANDE VENTE aux ENCHÈRES

Jules Darbellay

ih II D
COUfnre . IfTOY rouges et bianca

les 3 et -i octobre
dés 14 heures

aa Garde-Meuliles Frantey, Clarens
Chambres à coucher - lits
jumeau x - lavabos - tables -
chaises - armoir *s à giace -
canapés - chaises longues -
fauteuils , etc , etc. - A ven-
dre ou à louer un magnifique
piano électrique , orches-
trion , jazz .

vise son honorable clientèle
qu 'elle est

DE SII DE PI
avec toutes les nouveautés

de la saison
On demando des apprenties

Collision à Charrat

L'affaire de Preux
LAUSANNE, 29 septembre. (Ag.) — Le

Tribunal federai n'a toujours pas rendu
son arrét dans l'affaire de Preux contre
Je Conseil d'Etat valaisan. Il a été propo-
se une nouvelle tentative de cpnciliatiop,
étant donne qu 'apparemment aucune des
parties en cause, no pourrait ètre satisfatte,
par le jugement suppose.

Le Tribunal federai a soumis un texte
que le Conseil d'Etat doit examiner dans
Ja journée de demain mardi.

Ajoutons quo M. le juge Steiner a qua-
Iifié plus séyèrement quo M. Fazy les pro-
cède* administratifs de M. de Preux.

Décès subii
BERN E, 29 septembre. (Ag.) — M. Hal-

dimann , direoleur des ateliers-écoles de
Berne, depuis 37 ans, est decèdè subite-
ment à l'àge de 70 ans d'une attaquo, alors
qu 'il rentrait du travail à son domicile. Il
allait prochain ement prendre sa retraite.

NOUVELLES L0CALES
— «viPCX3j>.«»"-

Collision
On nous écrit :
M. Guigoz, le nouveau professeur au col-

lège de Sion, a étó viotime d'un accident
peu après avoir dépasse lo village de
Charrat, Sa motocyclette a heurié le char
de M. Moulin de Saillon, qui , paraìt-il ,
n 'était munì d'aucun moyen d'éclairage.

M. Guigoz a dù ètre conduit à l'infirme-
rie de Martigny. On parlo d'une jambe
ca-ssée.

L'Usine de Champsec
Domain, mardi, à dix heures, a lieu la

bénédiction de la belle usine électrique de
Champsec, Bagnes. Cesi Mgr Delaloye, Rd
Vicaire General, qui procède à la cérémo-
nie et qui prononeera le sermon de cir-
constance.

LES SPORTS
Le Ghampioiinat suisse de Football

Voiei les résultats acquis hier en Suisse
romande et dans Ies groupes qui intéres-
sent plus particulièremeini t notr e région.

Ire llgue : Servette bat Chaux-de-Fonds,
1 à 0 ; Bienne bat BtoiJe , 5 à 0 ; Cantonali
et Lausanne , l a i .

lime ligue : VilJeneuve bat Monitìi ey, 3 à
0 ; Forwaird bat Servette , 1 à 0 ; Nyon bat
Renens , S à i .

Rime ligue : Sion I bai Aigle I, 2 à 0.
IVme ligue : Martigriy la bat Martigoiy

Ib, 4 à 2 ; Sion II et Sierre I, 2 à 2.
Sion I bat Aigle I, 2 à 0

Ce match s'est dispute hier à Aigle, et a
été fort anime, nos cotnipatri otes faisant
presque continueJJeme ii t preuv e d'une as-
sez nett e supériorité. Cependant , Ja mal-
chance aidamt ajouté e au jeu splendid e de
•toute la défense vaudoise et spécialemerrt
du gardien , aucun but n 'a été marque
avant près de 80 minutes de je u.

A noter que 5 minute s avant la fin Ai-
gle a manqu e un penalty, ce qui acJreva de
démoraliser une défense Jittéralement épui-
sée et qui diri se laisser marque r un deu-
xième but quelques instants avant l'ultime
coup de si-fflet.

Bravo , Ics Sédunois , et continuez , une
belle carrière vous attenti , aussi bien en
championnat qu 'en Coupé Suisse.

Met.

Madame veuve Berthe GAY et ses en-fants , à Massongex , remercient sincèrement
toute s les per sonnes qui leur ont exipriirné
de la sympathi e à l' occasion de leur deuil.

VINS

Martigny-Bourg
Téléph. 13 433

Importatici! directe
Livraisons soignées



vélos neufs
depuis fr. 100.— , et des

molos
neuves et d'occasion , depuis
fr. 200.—.

HENRI MONNET , cycles,
CHAMOSON.

H= Une date du commerce valaisan

vous seront remis pour tous
vos achats de tissus, confec-
tions, chapeaux, chemises,
-¦ sous-vètements, lingerie -

#

Magasin FEflSCH Frères, Vevey

pendant T RO I S  M O I S *
du ler Octobre 1930 au
— 31 Décembre 1930

à la Maison qui fète son 80mc an-
niversaire, soif plus de trois
quarts de siècle, de probe tradì

?

AVIS IMPORTANT
Pour le ler octobre prochain

Divelti dì ii ile ieiiiile
[noverile, appai m et iM

à Martigny-Bourg, en face de la Grenette.
Je me recommande à l'honorable public. Par un

travail prompt et soigné, j'espère mériter la confiance
que je sollicité. OF 69 "V

Marcel Magioni, ferblantier -appareilleni

Il est leni
de songer à vous
chausser pour
l'automne
Quantités d'articles
solides et
avantageux

vous offre

Chaussures Bussien - Monthey
Tel. 197 Tel. 197

Lavey-les-Bains - Mise d'immeubles
Le samedi 4 octobre 1930 , dès 14 heures , au Café

des Mille Colonnes, à Lavey-les-Bains, les Hoirs de
Mme Josette Gricht ing exposeront en vente , par voie
d'enchères publi ques , les immeubles qu 'ils possèdent
à Lavey-les-Bains, consistali! en maison d 'habitation
(4 logements) , grange-écurie , jardin , prés-champs ,
vigne et bois , d' une contenance totale de 87 a. 33 ca.

Les miseurs devront étre porteurs d'un acte
d'état-civil.

Renseignements et conditions en l'Etude des
notaires Paillard & Fils , à Bex .

B iatiaif iivieaU vii prix
pour manque de. place

150 costumes ville et sport
50 manteaux imperméables

pour messinurs et garcons
restant de. ces dernières saisons !

H.ltez-vous, car cette vente ne durerà
que 15 jours

Ito Suisses - Vii
203 L Trachsel Frères

tion de négoce valaisan —

& rus - Mon
Arrondissement de Bex

Ven e de ies
collect ons, iteli

ponr anta, elt.
Vendredi 3 octobre 1930,

à 14 heures, dans la cour des
immeubles Borel-Morel , à
Bex , l'office des faillites du
dit arrondissement vendra
aux enchères publiques, à
tout prix :

1 lot livres scientifi ques et
littéraires , collections , divers
ustensiles pour analyses,
etc, petits objets , mobiliers,
etc , provenant de la suc-
cession Borel-Morel.

Bex , 23 sept. 1930. 217 L
Office des faillites :

J .  Hédigucr , prepone.

Couvre-pleds
économiques

Défaites vos vieux tricots
de laine et adressez-les à la
Manufacture de Iaines
et cotone, holre d'A.
Kohler, Vevey, qui vs les
carderà en nappes à un prix
très modi que. C'est le moyen
le plus avantageux de récu-
pérer la valeur de votre lai-
ne. Cela vous permettra
d'en faire confectionner des
couvre-pieds ou de l'em-
ployer comme laine de ma-
telas. Nous nous chargeons
de défaire les tricots à la
machine.

TIR
MONTHEY

4 - 5 octobre
Demandez pian de tir

Verrat Yorkshire
Le soussigné s'est rendu

acquéreur , au Comptoir , d'un
jeune verrat ayant obtenu un
premier prix en lère classe.

Se recommande aux éle-
veurs :

Edouard Rossiei
Monthey

LIVRES
intéressants , ayant apparte-
nu à feu le R'1 Cure Meich-
try.

Dépòt : Magasin II. Gay,
Bramois.

De toutes les vallées, des mayens
des villages et de la ville, vous
viendrez TOUS au CCEUR de
- notre Valais, à SION, car -

MI A C A *  ̂ I Iti *B*

Joseph & Vincent UH IRÒ LI
Avenue de Martigny-Bourg

 ̂ Vètements sur mesures 4
Grand choix de tissus

Exécutions soignées
Prix modérés

Costumes ^  ̂Jp Costumes
bleu-marin pr collégiens^  ̂

pour enfants
Il ¦ 1*  * ¦¦ il A vendre de suite pourVenie aux enchères a Monto maison

Les soussigmés aRissant pour l 'iioirie Fritz Grandùean avec un bon
exiposeront en vanto Je mercredi premier octobre dès •?nlinp ila rhrif Minti finn
11 heures au domicile du d é f u n t , Rue du Tliovex , tout  Q|PI|Pf [IP [ M \\ IfloDS
ie mobilier de la succession : Aite conwfets. tables, chai- "

st"at io„ électrique , scie
ses, dressoirs, glaces, gucridons, armoires, commodes, ^ ruban et tour. Convieìidrait
tapis , couvertures, étagères, eitc, etc. pour bon charron , position
Vins de choix et vins de italWe {nomibreiiscs succi ali tés). assuree.

S adresser au Nouvelliste
Si«né : Charles de Werra , not. sous G 422. 

Maurice Trottai, not. Pour cause de déménage-
Paul de CoaiTtan, not. ment , je liquide des

Porcelaines
artistiques

Les cours de peinture sur porcelaine
JH 33 S reconimenceront dès le ler octobre

Mlle Marguerite DUBUIS
Avenue du Nord SION Avenue du Nord

Jeune fille
— — : — de confiance , est demandéeOn olire a vendre deux dans petit hotel pour servir

~. m  ̂ m au cale et aider au ménage.A 
 ̂ * 0̂ 

un 
uiiic 

et «»«^i 
»»w 

...^.....©...

P < M  >% &*-. *V» «1 mf % »- g *% t*y S'adresser au Nouvellisteropr ie ics  ^^m- m On demandé
l'une sise à Illarsaz contenance 21873 m2, et hnnnn è tmi| Ijjj in
l'autre à Muraz eont. 5427 m2. Facilités de UUIII il Q lUUI lQll b
paiement. °s\dresser à Mme Dr Dela-

S'adresser à Louis Sàrrasin, St-Maurice. loye , dentiste , Ma rti gny .

idi no
ancien Chef de Clinique
Chirurgicale à l'Hòpital

de Genève

mora ses consoltations
le 1" octobre OF56V

AD Magasin ROUILLER . à Collonges
cercles de tonneaux , vis pr
tonneaux , suif de cave, hui-
le dégraissée pour vaches,
robinets , sonnettes et cour
roies, chaines, étrilles, bros-
ses. 4176

A vendre une bonne

MULE
de 4 ans, franche et sage.

S'adresser au Nouvelliste
sous A 419. 

oraisse de bceuf
fondilo , à fr. l.— le kg.

Boucherie Maurice Saillen ,
St-Mauricc.

ELe Documenf 127

Premier avertissement au « HAFS »
Suis acheteur Document 127 prix indiqué jus-
qu 'au ter octobre. Adresse habituelle. Passe
cette date , publierai dans journal suisse tout
ce que je sais concernant le « HAFS » afin
rendre impossible toute utilisation délictneuse
du dit document. 264-5 L

BONNES OCCASIONS

F>l AN Ó S»
BORO
AUCHER
FOETISCH
FCETISCH
KLEIN
HEVL
SCHMIDT-FLOHR

Tous nos Instruments sont garantis. — Facilité
de paiement sur demandé. - On prend aussi les
Audition gratuite pianos usagés. Audition gratuite

Chiffons
Par suite de la mévente et

de la trop grande baisse de
prix , il ne sera plus acheté
de chiffons jusqu 'à nouvel
avis. Les os sont achetés
comme par le passe. JH 29 &
M. Kuchler-Pellet, Slot»

A vendre
FUTS de toutes contenances
en bon état, très forts et ré-
cemment étalonnés.

F. DELADCF.Y - OBRISTV
SION. JH 28 S

A vendre un
BOUC

blanc, sans cornes, pouvant
commencer le service, et 4
à 5000 kg. de bon foin bien
récolte, chez Rouiller , négt. r
Collonges. 4175

A vendire unporc
male , de 8 tours , à choix
sur trois.

S'adresser a Ch. Saillen.
aux Cases, St-Maurice.

palissandro 450
palissandro SOO
noir SOO
noir IOOO
noir tOOO
noir IIOO
noir 1200




